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TEINS MALADES.
Rendusains et forts par les Pilules

Roses du Dr Williams.

Il n’y a probablement personne,
dans la ville de Paris, Ont., qui ne
connaisse M. Samuel G. Robinson et
qui ne prendra pas tout de suite sa
parole quand il dit que ces pilules
Roses du Dr Williams l'ont guéri
“d'un cas obstiné de maladie dereins,
après que tout autre traitement n'eût

pu lui donner qu’un soulagement
temporaire. À un reporter du”'Star
Transcript’, M. Robinson donne
pleine liberté de publier sa guérison
dans l'espoir que d’autres puissent
en bénifier. It dit : '’ J'ai souffert
de maladie de reins pendant environ
trois ans. J'avais quelquefois telle-
ment mal au dos que je né pouvais
pas travailler, et parfois il m'était
impossible de me redresser. J'urinais
très fréquemment et j'étais souvent
obligé de me lever plusieurs fois la
nuit- Je reçus, endifférents temps,
les soins des médecins, qui ne m’ap-
portèrent qu'un soulagement tem-
poraire. J'essayai aussi nombre

de remédes et d’emplâtres contre le
le mal de dos, mais aucun ne me

soulagea et je commençai À croire

que je ne pourrais me guérir Un

jour, en conversant avec un ami, ce

dernier me demanda pourquoi je

n'essayais pas les Pilules Roses du

Dr Williams, disant qu’il en avait

fait usage avec d'excellents résul-

tats. Je résolus d'essayer les cites

pilules, qui ne tardèrent à m'appor
ter beaucoup de soulagement. Je

continuai à faire usage de ces pilules

pendant quelque temps encore, et je

suis heureux de dire que tout ves-

tige de la maladie a disparu, et je

jonis maintenant d'une aussi bonne
santé que jamais. Les Pilules Roses
du Dr Williams se sont révélées pour
moi une véritable bénédiction, ct je

les recommande avec plaisir À tous

ceux qui souffrent comme j'ai souf-
fert.”*

Les Pilules Roses du Dr Williams
sont le plus grand remède du monde
contre toutes les maladies communes

des hommes et des femmes—contre

toutes les faiblesses et fatigues, les

maux de dos et de tête aus à l’ané-

mie ; toutes les douleurs dues a I'in-

digestion ; toutes les douleurs du

rhumatisme de la sciatique et de la
névralgie, et toute mauvaise santé
résultant de tous les désordres du
sang. Tous ces maux sont dus au
mauvais sang ct les Pilules Roses du
Dr Williams foun* réellement un sang
nouveau, riche et rouge. Elles vont
droit à la racine du mal. Mais vous
devez vous procurer les véritables
piluies avec le nom au long Dr Wil-
liams’ pink Pills for Pale People,
sur l'enveloppe qui entoure chaque
boîte. Vendues à so cents la boîte
pour 2.50, Chez tous les marchands
de remédes, ou par la Dr Williams"
Medicine Co., Brock-ville, Ont.

Catastrophe aux Antilles

 

 

L'île de la Jamaique seconé par
au violent tremblement

de terre.
 

Baie de Hollande. Jamaïque.
16.—Unseizième de la ville de
Kingston a été détrnit7par un
tremblement de terre, hier,
hrs. p. m.,
été tubes ut R00 blessées.

L'incendie s'est allumé aussitôt
8 4aprés lo secouase.

Immédiatement après le pra-
mière secousse les gens se sont
précipités dans la rue. et quand
vint la denxième secousse, ils re
çurent sur la tête les débris des
murs qui s'écroulaient.

L'hôpital Général n'a pas été
détruii et c'est là que l'on & trans-
porté les blessés.

L'hôtel Marthe Bank a été com
plètement détruit.

L'hôpital militaire anglais et
l'arsenal ont été de même entière-
ment détruits.
La foule a cherché refage sur

les hauteurs. Aucune commu
nication directe n'a pu être éta-
blie avec Kingston. On ignore
si la navigation a subi des
pertes.

Kingston, la pittoresque: capi-
tale de l'île de In Jamaïque, vient
d'être dévastée par un violnt
tramblement de terre.

Les détails du désastre nous
manqnent encore parce que tou
tes les communuiontions dir ¢.es
on* été iuterrompues avec la Ja-
maïque. i

LA TOUX er
 

à 8}.
Trente personnes ont |

rs

Mardi oir, les lignes télégra-
phiques étaient rétablies jusqu’à
vinq milies de Kingston. et d'a
près les quelques informations
reçues, l'on sait queplusieurs des
pins importants édifices ont été
détraits et qu’il y a cu de nom
brenses pertes de vie.
Tout indique qu'au moins une

centaine de pursonnes ont perdu
ia vie.
De plus. les hôpitaux sont rem-

:lis de blessés. dont plusieurs,
snna doute, succomberont à leurs
blessures. »
Kingston et les autres localités

de l'Île sont À cettsa saison rem:

plies de touristes venant d'Euro

pe et d'Amérique, de sorte qu'on
entretient la bus grande anxiéte

au sujet des étrangers arrivés ala
Jamaïque récemment. Parmi ces
touristes. il y avait, entre autres,
tn parti d'ar glais composé de po

Apr
" ap

- ~ , .aA a

Le" Remdde Chamberlain Contre la
Toux le meilleur qui soit connu
‘D'après mon opinion, le Remède

Chamberlain contre la Toux (Cham-
berlain's ‘Cough Remedy) est le
meilleur qui soit connu pour les rhu-
mes.’’ dit Mme Cora Walker, de
Porterville, Califournie. Il ne peut,
y avoir de doutes qu’il est le meilleur.
Nul ne ‘peut guérir un rhume aussi
promptement. Nul n'est un aussi
sûr préventif contre la pneumonie.
Nul n’est si sûr ni si agréable au
goût. Voilà plusieurs raisons pour
lesquelles il devrait être préféré à
tout autre. Le fait est que peu de
personnes”sont satisfaits d'aucun au-,
tre quand elles ont une fois employé:
ce remède. En vente chez le Dr J.
P. H. Massicotte.

 

TerA VENDRE.—Le piano
Mile Flore Tourigny. S'adresser à M.
J. N Poirier.

  liticiens, d'experts en agriculture

et d'hommes d'affaires. Ces ex-
curgionnistes ayant a lenr ‘ête wir

Alfred Jones. sont arrivés à King,

ton ces jours derniers pour assite
ter à une conférence agricole.

La première secousse de trem
bl«ment de terre s'est produite à
3 30 heures, p m.. lundi, et com-
me à San Francisco et à Valpa
raiso, le feu s’es! immédiatement
déclaré dans les décombres et a
rjouté à l'horreur de la destruc

tion.
Murdi aprè -midi, lincend'e

faisait rage ; ou le croyait cepen-

dant sous contrôl+
Le Myrtle Bank Hotel, le prin

cipal hotel a Kingston, qui rece
vait probablement le plus grand
nombre de visiteurs, est, dit-on,

détruit.
Le grand hô ital militaire a été

rasé par les flammes, et l'on rap-
porte que 40 soldats ont péri.

Ourapporte aussi quesir James
Fergusson a été tué ins'tantané-
went, mais d'après des ranports
de Londres, on croit qu'aucun
autre aoglais, canadiens ou amé-
ricaing, n’a péri.

On ne connaît nas encorel'éten-
due du désustre. La population
de l'ile est d'environ 100.000 âmes,
une population nuire en plus
grande partie.

L'îl* de Jamaïque a été pln-
ieurs fois le théâtre de grands
désnst res.

En 1782, une conflagration a
dévasté Kingston, détruisant des
propriétés pour une valeur de
22 500.000.

En 1843 une autre conflagra-

tion causa des pertes pour envi-
ron quinze willions de dollars.
En 1880, au mois d'avût, un

cyclone a détruit presque toua les
quais du port de Kingston

Le 7 décembre de la même an
née, deux secousses de tremble-
ment de terre a Kingston.
En 1815, un ouragan s'est abat-

tu sur in Jamaïque. L'ile a été
inondée. Des centaines de mai
sons ont été détruites. Plusieurs
vaisseaux ont fait naufrage et en-
viron 1,000 personnes se sont
noyées.
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ELEVONS DES MOUTONS
 

Nos cultivateurs devraient se livrer
avec le plus grand soin à l'élevage
des moutons. Si nos troupeaux
avaient doublé, depuis trois aus, les
cultivateurs du pays, aux prix qu’at-
teint maintenant la laine, auraient
réalisé une couple de millions. Il
est probable que le prix de la laine
ne se tiendra pas aussi élevé qu’il
l'est aujourd’hui, mais il ne tombera
pas,nqn plus à son ancienne figure.
La qualité de la laine et du mouton

canadien est aujourd’hui connue et
apprécièe. Les troupeaux de mou-
tons ont diminué, depuis quelques
années, de 60 p.c. en Allemagne ; de
30 p.c. en France ; de 45 p.c. en
Autriche ; de 10 p.c. en Angleterre.
Les pays où les troupeaux de mou-

lone sont les plus nombreux sont
la Russie, 45,497,000 ; la Grande-
Bretagne, 29,105,000 ; la Nouvelle-
Zélande, 18,280,000 ; la Nouvelles-
Galles du Sud, 28,656,000; la Fran.
ce, 17,954.000. Le Canada arrive
en dernier sur le tableau avec 2,510,
ooo. '

:|fait NOUVEAU ET

Walsh & Beaudry
AVOCAT

 

Arthabaska, 11 octobre 1906.

Adélard Picler,

Dep, C. C. U.

NAZ. DROUIN
VOITURIER

VICTORLAVILLE

 

 

 

Paul Lavigne
MARCHAND DE

Liqueurs - et - Epiceries
A VICTORIAVILLE.

 

M. PAUL LAVIGNEu lc pluisir d’annon-
cer au pulic qu'il a obtenu une licence -pour
un Magasin de Ligueurs en détril et a acheté
le stock de M. A. Foucault. Il tient son
magasin dans son blue, rve Notre-Dame.

Lt aura tonjours en mains les meilleurs Li
queurs, les Vins, Bière et Porter,

Les pratiques trouveront toujours le meil-
leur à ce magasin.
M. Alphonse HAMEL, qui a été plusieurs

années à l’emploi de M. don Maheu, est en-
tré au service de M. Lavigne.

 

Machines Agricoles.
M. Lavigne continue à tenir los instrv-

ments Agricoles, les Voitures d'hiver et d'été,
soit Buggy, voitures À deux sièges, voitures
de travail, etc. Il est l'agent pour lu fameuse
maison Massey-Harris.
Ceux qui connaissent M. Lavigne. savent

le soin qu’il prend à douner satisfaction aux
lients. :

 

 

Vos Drogues. Remèdes Patentes, Par-
furs Articles de Toilette, etc.

Au BonMarché
ALA...

‘’Phérmacie de Victoriaville
En face «des Banques}Molson et Québec.

tr'Remnrquez que cette Pharmacie n été
remise à neuf et comprend un stack tout 4

COMPLET.

Dr J. P, H- MASSICOTTE
Proprietaire.

Pharmacien licencié, inédecin diplômé de
L'UNIVERSITÉ LAVAL, licencac de iEtai
du VERMONT, E. U.

* Ex-Interne de L'HOTEL-DIEU de BUR-

Fleur A Eugrais
Gru blanc.

de Son

Farine de Blé-d'inde............... ves

Orge.
Ble... . on
Gruss (snes 90livres)

SF ed bese em

COMMERCE

Corrigé lo jeudi'de chaque semaine
a————

 

No. 1 Strong Bakers... ..….….….…...…......
Farine Forte pour familles, No. 1......
Farine À Patisscrie (gros sacs)...
Farine À Pâtisserie Manitobu  

ec...

Cts etee sess sear

Tees esse ere setts ants terete roan:

sesscess vs

Blé-d'inde rond... ...2000000000 00 ‘er
Avoine No. 1.1.2...rennuesasu000000
Poin cinsants (suus mo. ches)
Féves
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Pain le ls. ..asescss0es sa ere0cu00 2.00

J. F. Wausit. Paur À. BEAUDAY, M. Le VIANDES

$ cts
ARTHABASKA, P. Q- Brœuf, rôti par lbs... esa0 a 00 00 0.03

Bureau :— Voisin du Bureau de Poste Bœuf, bonilli.......0200000000000000 0.05
Veau LL. L.sesess0 se 0ese 00000000 0.07

oem Veau, quartier............FN 0ä
Laurd frais In Ib... Le 2,000 00ree ee 9.12

Province de Québre, jard frain vif pur 100 lbs, o.oo. v.08
istrict d’ haska. ard frais par 100 lbs... 2.022000 D.

Dietriet d'Arthahaska Lard salé la Ib No. LL. 122000 00000 0.14
COUR DE CIRCUIT. Lord sald lu th No. 2................0.138

, MONton.c..eveiiieenieiine ann10
No. 496. Jumbon fumé, la Ib . 116
Dame Marvie-Eugénie Bégin, épouse aéparée Suindoux....... .... 0.13

“de bieus de PL 1% Beaudoin, muichande pu- Saucisse... .. . 0.13
blique du Canton de Thetford, et y faisant Sancisso de Buulogne…. . 0.10
sors lu tai-on zocinie de P. E. Beaudoin & Tête an fromage, lalb.............. 0.19
Cie et te dn PE, Beutdoio pour autoriser et langue... sacs ss area ce ane 0.1v
assister Ait ciite épouse aux fins des présentes Poulets. lu couple........220000000. 0.50
du mênie cadroit. Dindons, vifs. 2.222 00 La 00 LL 1.50

Demnauwlecense Dindone lu lb ooo. Lee 018
: tanned Ww dbo coool lL voy

Ve. MevifLLos
an ; he In ih, nono

George Willinm Reschiew fins Go, [3 SIae . ol

chard el devant de Vhetfood et ue tueirren SUR TI cu seau te Hb,Po + | °
“de lieux inconnus, endear. ! a “ hit SA

é | Lurd en vureusse........… son

Quebec Central Railway, corps politique et WAITERIR
incorporé, ayant sa principale place d’atfuives tlufs In donzaine. (frais garantis),... 0.25
en la cité de Sherbrooke, OEufs frais... 0002 a sens 0000 p.22

or id Beurre salé, 1c 1b oN
Tiers-Suisi. Beurre frais, 1a 1b, 0.22

Il est ordonné su Défendeur de comparuitre Beurre de beurrerie lalivie.......... 0.28
dans le mois. Fromage ordinaire.................. 0.18

 

F. X. LEMIEUX & Cie
Agents d'Assurances et de

Prêts et Placements.

ARTHABASKAVILLE
Nous prôtons sur billets, Polices d’Assu

rances, Hypothèques, Débentures Municipa
,u Corporatious Scolaires, Fabriques de

paroisses, etc. depuis 4 à 8 par 100.
*-X. LEMIEUX & CIE.

Arthabaskaville. 2 janvier 1902

 

creas. Buckley
ELEGANT — DURABLE

D. 0. BOURBEAU, seul vendeur
pour Victoriaville.

3. BERT
Peintre-Décoratenr

Marchaud?de Tapisseries,

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres

Décorations d'Eglises, Dorures

Peinture d’Ornementation

Posage de Tapisseries, de Vitres

Imitation des Bois ot Marbres

Encadrage des Tableaux, I
Chromos, Glaces. etc. mages,

Réparations des Meubles.

Spécialité :—Lettrage d'Enseignes.
Enfin, se churge de tous les Ouvrages

du Peintre ct du Tapissier,

Ouvrage de pretuière classe.

VictoriavilleP. Q”.

Z. Ducharme 42
MARBRIER #

VIOTORIAVIELE(E
M. Z. DUCHÂBME,de GX 4

Victoriaville, à toujourzen
main les '

 

 

 

Monuments, a
Epltaphes, > M5

Ete. Etc.”‘ani
Une visite soiled ;

MARCHEpe-VIOTORIAVILLE/ 8

Le marché aux Farines cet corrigé tous le
jeudis, .

Farine Patente du Manitoba.

Glenora.......….….…...............210
Warrior... . 2.00
Good Luck... . 2.00] 7
Golden Star. . 1.90
White Rose. . . 1.40
Arrow Bukerw... ..…...….….ussosurs 2.00

Fariue Forte & Boulanger, (Strong Bakers) °

  

~ASSURANCES
Prériunissez-vous crate ln Feuentenant, votrepropriété

INSor

|} Heures de l’arrivée des crains du (
-FTrono A In Station de Victoriafr

 

 

   À

Horaire desl'rains,
 

 
bien assûrée à un‘bureau sûr. .

AUGUSTE BOURBEAU
Assure les maisons de village vu de campagne, Magasins,

Moulins à Scies, Ménages, etc.

I Plusieurs Bonnes Compagnies

1
II

 

  
Prêts d'argent aux Municipalités, Fa-

briques, sur débentures ou autrement.
#&7-Adresscz-vous à sonbureau, à la Librairie de

~~ Victoriaville.
Een feesa

dtrte

- I

SL T4
p0O0-00-00

Gelui qui
: est satisfait

est toujours
bien payé.
—

  

Presque
chaque jour

les adorateurs d’habits faits sur mesure sout obligés
de céder devant le bon sens de notre proposition que.
dans notre assortiment

d'Habits tout faits

de Shorey
la qualité,le style, la coupe et le fini sont garantis.
Pourquoi les hommessensés n’en profiteraient-ils pas ?

Ces marchandises sout toujours en stock chez

D OBOURBEAU & FILS

LaHonderiede
PLESSISYILLE; X« Qs

MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins et toutes sortes de

Machines pour Moulins à Bois.

Turbines et Installaticns de Pouvoirs d'Eau.

PRODUITS DE FONDERIE,—Poêles, Eviers. Chaudrons, Bombes, etc.

Assortiment cumplet de Fournitures pour Forgerons et Charrons,
Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues, ete. etc.

Materiel de Beurrerie et Fromagerie.
(MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

E7Correspondance sollicitée.
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Plessisville

t4 mars 1903.

LA FONDERIE DE
VICTORIAVILLE

Ci-devant BUTEAU & PROU X
MANUFACTURE DE:

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SCIE ET A CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,etc,

REPARATIONS DE TOUS CENRES.

Conditions Liborales

 

 

 
 

    
 

fA LA LIBRAIRIE...
DE VICTORIAVILLE|

«~_ON TROUVERA_»
PAPETERIES. DE TOUTE SURTE

. FOURNITURES SCOLAIRES
LIVRES DE PIETE, DE CHANT

 
 

Corbillards
 

Le soussigné a l'honneur d'info

Co LIVRES DE SCIENCES x
LIVRES D'HISTOIBE, (ROMAN%X] “Ts 5

LIVRES OLASSIQUES.
LIVRES DE COMPTES Q JES.

{nouvel ordre.

 

7
, ALLANT A MONTREAL

Accommodation... 9.07 hey u, a,
Lxpress.......+o B00 hitwp. wi,
Bxpross......... 9.16hry p, an,

ALLANT A QUEBEC
Expresserrors 4 47h tH, tn,

~Expross......... 11.40 hrs u, mi,
Accommodation. . © 8.17 hya.p, wi,

POUR, TROIS-RIVIERES
Départ de Victoriaville A... 6 linlire nn
…Artiye à Aa245 h ban

Chemin: de fer

Boston &Maine
Trains par jour pour ln

uvelle \ngleterre vin
Surrbrogke et le Bosion
& Maine.

Un ligue lu plus courte, ln pis rapide entre
Lévis et Richimon« pour’ tous Tes points do la
Nouvelle-Angleterre. :
Les plus bus prix sur tous les points.

Luisse

 

** Point Lévis 1.10p.m.6 35 pm.
‘* Victoriaville “3.009.16 +
‘Sherbrooke + 0.35 ** 6.25 am
Arrive

* Concord...” 6,08 p.m 5.06 * 9.10 pm
Manchester G40 543 «049

** Nashua. 7. 7.08 (18 «319 «
* Lowell.... 7.20 < 637 * 3,44 +
‘* Lawrence... 10.35 “ 7,99.< 5,3] +
** Salem,.... “8.40 ‘* 6.32 +
“Boston .. 815 << 7.80 + 4,90 +
‘Holyoke... “G60 LRG

Springfield CTC LIne
+ New-York. + 117 >BH +
 Woreester, 9.04 CREE > GA 0

Woonsoket Il 90 + V4 © 657 we
Tawturket 11.60 12 V1 pon7.47 +
Providence 12.00 p.m. 12:18 * 7.95

Demandez vos billets de passage vis Sh
brooke et le Boston & Maino, 8 Sher
Pour autres informations s’adresser à

ARMAND LALONDE
Agent canediens des Pnresagers ct «du Frot.

198 rue St-Jucques Montréal.
Telephone Majn 1671. cques Montrés

Letourneau & Auger
MARCHANDS DE FER

GROS et DEHTAYL

Victoriaville

Notre Stock est Complet

MM les Forgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à notre

établissement tout ce dontils ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
-OUTILS,

- CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,

. HUILES,
VITRES,
&c.. &c.. &c

IOCHMOND. DRUMMOND
YAMASKA, Cie. d’Assurance
Mutuelle Contre le Fou.

 

 

Raz
Bureau Principal, 4 RICHMOND, Que

CETTE Compagnie ne prend que des risq 1er
de première classe et est ei tentiellement

une société établie pour le cultivaceur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai tontes les réclamations,

— ETABLIEEN 1878 —

 

BUREAU DE DIRECTIQN
“ FULOENCE 'PRÉFONTAINE, Eer, Sourn-

. -., Durham, Président.
C. C. CLRVELAND,Ecr., Danville, Vice

So Président
W. E.;Jonzs, Ecr., Richmond,

G. P.'Naprau, Ecr. Stanfold.
JAMES MILLER, Ecr., Ulverton,
C.N. Everan,Ecr.; Kirkäale,
A.E: SAVARIA, Eër., M. P. P. Waterloo,
WaMITCHELL,Ecr: Drummondville,
GEORGELAYFIELD, Ecr,, Goui#,
Secrétaire et Gérant, _….

_J; C-McCAIG
. arn Co Sec.-Tr3s

SIR. YAS.A; BOTHWRI.L.

f

om.

 

 

          
 

 

   

 

FOMEN" ; :__- LIVRES BLANCS® |"LINGT ! Ce BLANCS* .&@}"LE . RH UJME uNagedu WOMEN'S HOSPITAL leaFabriques de paroisses et les entr CAHIERS DE TOUTE*SORTE 7 ‘By
- LE PLUS HAUT BATIMENT Le doc teur visite/les;malades à dom © brique des Corbillauds de tout ea: IMAGES, IMAGES, “ - IMAGES :

Peuvent être promptement New-york, 5.—On va construire a dans tous les goûts. Satisfaction par- SO RN, BN a 22
du coin de Madison square et de ] DSi vous tousses, prenez du [frite Correspondaue ici Less SG WS … p

Guéris. 24e rue une tour de 6534. pieds de) SIROP de GOUDRON et. GOMME pondause solliitée. SONT TN :
i contera trois mites $¢|D’EPINETTE da \ THEODE DESILETS ARGCGENTERIES it Iu

haut, qui coutera trois millions de à du Dr MASSICOT- Sn AT ary Le 4: es wh. 1 a) Ms = eg ]
ng dollars. La tour aura 48 étages. TE, 25cta 1a bouteille. Victoriaville. - it RS : a H !
i Ce seri le plus haut batiment de vee ; de!New-York, A la hauteur de" 586

pieds, il y aura une galerie ouverte
d'où l’on jouira d'une vne magnifi-
que sur la ville et les environs,

 

dutéssortes
:- RHUMAL

. convient à tous les âges.
Petite dose.  Guérit les

-- Plumes obstinés, la toux,

 

“SLATUES, STATÜRIDES

Art. Lambert
: Manufacturier de

Portes, Ohâssis, Moulures et Bois
“ ‘Préparé en général. i

UTRIO MAHEU
MARCHAND DE r

y

1, Lysz-vousbesoin. de meubles
de‘preïmier"choix ?des moubles
sans: réplique, vones visitermon

(essôrtiment” qui’ést ‘maînieuar t
 Liqueurset Epiceries
UN ŒIL ARRACHÉ VIGTORIAVILLE.

Las

 

 

 

mille. Bon surtout pour Il à été de suite tranporaé a l’H6- leurs Vins ez Bières, ainsi que les Cigaros de

; ' . - … dé MT i; a ne a. i, +5 Li, . a Le i : ok au.complet. a

; + < d’enrouementettoutes les Lawrence, Mass., 5.—JosephSou- Le eoussigné ayant acheté la manufacture “(Ancien magasin de fou Léon Maheu.) ARPIQUES. POUR>LA' PEOHR ~ B _ -BASE4BALLS. - Nous venons de recevoir un

——Bffeotlona de la gorgo et iron,aeu pendantqu'ilétatà tooIRaStsRL, Ulis A eo BR Bernfh assortimeny  eéneldéraile de
2 = ’ sétai nuera les affaires a mim t qu’ ; i . ; ; UE 3 UC 1 IE 70e E

das poumons. Donna oa son ouvrage, un œil conplétement cat prêt À entreprendre toutes ls commandes Liqueurs de feu Clonrabeté,lnstockde 1 ERPJes, FT) GARE - MEUBLESdans toutesles gente
zu 7, SOUlagement. instantané. arraché, de son orbite, par unie navet- |V2 Ven voudrabien lui confier. , dans le mêine magasin la vente des Liqueurs en . 2 ; * > "4€ |qui--peuvent. satisfaire’ tous les
¥ etpermanent. Il ostinidis- -|te lancée avecforce par unemachi| iusonLomabedoLaver rianatao et Epicerie nur quil trouve teSects (ES Le cn nases see (Eu [Boûte- 0

ponsable dans toute fa- défectueuse. Ce “ [aura toujours uhbon stock eu maines : magadin lea | realewpluseres.Toion = Märchandises ' Chinoises, Japonaises-“et L -L0-Une visite est sollicitée.
» Le public peut être certain d’avoir satisfao- © ¢ me = Ca UOTE SE Al = Le A 3 TT ERT Sie, EERE

tion sous tousjrapports. Anon
Soyt       pital Général, oi il est choix, Une visite cst sollicitée. i Allemandes, . Co : ; rT TA = T

# anSntants. Po ontrea. l06 soins desmédecins cmoore $35 Victoriaville 115.302000oonBERT. 16 sept. 1006.mtn00 MAHED. ‘Cartes i Fi Cart Pistaïi fii tré OT TEP.TOURIGT‘Y1 210600 ; Viotoriaviile 1 Julu 1000. =6m. - Nartes dB-#ètes,  .UATGOS Postales Iliustrées _: -[veowemzawsi.33.- . ; a ! : ™. : pos - lbs ere ME 18
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Fa - à p} 5 = ; Hen Mexique parmi lesquelles DIVISIONDUCOMMISSAIRE"Di pour chaquevache, et Fane oe pour. y ) 1 0 TT ; —

Contumes oho168 DEUvage * |on*remiarqueles Séris'réussissent| ~~ DINDUSTRIE LAITIERE | contenir les échantillons sont’ là res: _. «
. a.capturer lo cerf à la côurée. Fais? _— #5 onsLetaeteetlhFol “LUS. I 8 Serals OF A .

LadopedunlAotrnhs Boulron Teno éonirnt|unesime oe nomen. (Fnfeere] WARE mln vide all
- : : S . - ou qd TET yg (WA. tes r la parsoñte char à : |

l'Oure.—Le tatouage en Lesenfants, dès leur'plus bas âge, TURE, OTTAWA ee par la porsonno chnrgee| x.
relief -

Nos lecteurs nous sauronkpeut-

être gréde leur faire “onntitre
quelques unes des coutumes. an
usage chez certaiuts peuplades
sauvages renommées par l’excen-
tricité de leurs cérémoniesreligi-
euses ou funèbros de leurs danses
en l'honneur'du soleilou de la

“lene, leurs costumes/leurs tétou-
ages, etc ,

À tout seigueur, tout honneur.
Commençons par l'Amérique où
se perpétuent encore daus cer
1aines régions, le souvenir wt Ia
pratique d'usages anciëns que la
civilisation g'andissante n'a pn
réussir à vainore entièrement.

11 est tel de ces usages toute
fois, que le temps à fin) par faire

disparaître après qu« l'homme
eût réussi à tarir la source qui les
fait naître.

Ainsi.‘ par, rremple… In danse
que l'on vélébrait aulr-foie en
l'honneur du bison ou buffilo
chez les peaplades dc l'Ouest
Canadien. La pratique de cette
danse est aujourd'hui disparue
avec la trace du bison lui-même.
Au temps où l'un et l’autre

fleurissaient encore, chaque tribu
indienne des régiors.de l'Ouést sa
teunisaaît à date fixe, pour mani-
fest:r par nne cérémonie 8 écinle,

s'exercent à courir träs vite:

chien, et l'adulte, le cheval.

fait-que ls meilleure manière d'en

 

+——

Vies des petits Épargnées-
 

signes de la maladie.
fam'1l. &¢ ot 1'on garde 1-8 Tablet

une sécurité. Ces Tablettes gnô
rissent la caliqnue, l'indigestion.

la diarrhé- le mal d- dents et
autres maux de moindre impor
lance propresà l'enfance. Les

jours du bien ; il est impossib e
qu'elles fassent da mal. Des mil-
livrs de mères gardent ces tablet
tes daus la maison et n’emploient
pas d'autre remède ponr leurs
eufants Mme Wm Brown, Der
Park, Toronto, dit : “Je trouve

“ En-100 mètres, 200-umdtres au
plus, un jeune Séris rattrape le

Quant aux costumesenusage
chez les sauvages, ils Yarient
frès peu les uns des antres, et
sont-d'vne extrême simplicité qui

parler est. de n'en point parlér.

"La viede nombre de Petits est
perdue parce que la mère n’a pas
les moy-ns à ra disposition pour
secourir son bébé. aux premiers

Dans Jes

tes Baby's Owu. lamére a toujonrs

la enngtipation.In fidvre.ordinaire

Tablettes ”aby's Own font tou-

 

Sociétés de controle de Vaches Laitières
L'organisation des Sociétés de con-

trôle de vaches laitieres n eu d'heureux
débuts en*1906, mais nous espérons voir
an grand développement de ce travail
durant le cours de l’année qui w'ouvre,
car nulle autre initistive saurait. plus
sûrement accoître les profits dansla pro-
duction du-lait Les résultats obtenus,
soit danu d'autres contrées, soït par les
cultivateurs de progrès de ce pays, per-
mettent de croire à la possibilité d’aug-
‘menter la moyenne de production des
troupeaux canadiens, par l'application
des mêmes méthodes rationnelles, d'au
moins 2,000-livres de lait par vache et
par année. Par cette augmentation, les
cultivateurs retireraient de l'industrie
laitière un revenu additionnel do 830,
000,000, sais augmenter le nombre de
leurs vaches.
Tout plan d'action tendantà l’amélio-

ration des troupeaux de vaches laitières
n’a nul besoin d'être élaboré ou coûteux.
Il doit simplement partir de ce fait que,
au pointde vue de la production du
lait, on trouve de bonnes et de mauvai-
ses vaches ‘dans toutes les races, et que,
parce qu'une vache a une longue généa-
logie, il ne s’ensuit pas que son rende-
mentsoit satisfaisant.
Dans les races pures on trouve de

mauvaises productrices aussi bien que
parmi les vaches communes. Il faudra
une certaine dose de courage moral
pour se défaire de la vache de race pure
.cofiteuse quand  l’épreuve aura établi
son peu de valeur, mais il faudra le

Je suis autorisé par, l'honorable minis-
tre de l'Agriculture À annoncer que
cette. division fournira, a touts associa-
tion régulièrement organisée, des blancs
pour l’inscription des pesées du lait, et
se chargera dé faire l'éprouve du lait
gratuitement, à condition que los mom-
bres de cctto soriété se munissent des
articles nécessaires, ob quo lu société
fournisse un endroit convenablo où l’é-
preuve puisse se fairo.

Une’ fromagerie ou une beurverio
fournit un bon centre pour une société
de ce genre. À toute fabrique bien vu-
tillée on trouve l'installation voulue
pourfaire l'épreuve, et les échantillons
peuvent facilement y être transportés
par l'entremise dos voitures À lait régu-
lières.
Je recevrai avec plaisir les communi-

cations de toute personne intéressée
dans la formation d'une société de con-
trôle de vaches laitières, ot je suis auto-
risé à dire que, chaque fois qui la chose

ce assistera à lu réunion convoquée pour
l’organisation de lu société.

J. A. RUDDICK,

Commissaire de l'Industrie laitière

2 janvier 1907.

 

CAUSERIE DU DOCTEUR

7

UN REVE

sera possible, un membre de mon servi-|.

~  

Pasiune-Femmewne-peut résister à ce-que-je-souffrais.

Mon-médecin, m'avait dit que je ne guérirais jamais. Maintenant je suis
ie gale, alerte et-j'ai tout le bonheurque je puis désirer.

 

Madame Binette, dont on trouvera plus loin la
lettre pleine de gaieté, de vie ct de bonne humeur,
est un des cas les plus remarquables de ce que
peut la volonté d'une femme bien décidée à se
guérir.

lorsqu'elle s'est adressée aux Médecins de la
Cie Chimique Franco-Amiéricaine, son cas était un
des plus graves qui leur eussent été soumis.

Elle souffrait d'une maladie interne très avancée
qui s'était compliquée de troubles très sérieux de
la vessie. Comme elle le dit elle-même, elle était
tombée si bas que la mort cut été préférable à un
tel martyre.
La moindre notion d l'organisme humain per-

met a toutes les femmes de se rendre compte de
Ce que pouvait endu:.. cette pauvre malade. Cel-
les qui ont cu à travailler à de lourds ouvrages,
dès leur jeune âge, comme il arrive à la grande
majorité de nos canadiennes—quelquefois plus
courageuses que ne le permettent leurs forces—
connaissent les conséquences de cette imprudence.

Mais, à quoi bun vouloir faire la leçon; c'est
bien beau d'accabler de conseils une mère de fa-
mille, une femme d'ouvrier, de lcer dire de se
ménager, de ne pas épuiser leurs forces.
Mais alors qui fera le manger de l'homme, qui

 

Mme I. BINETTE, Hawkesbury, Out.

 fera le ménage, qui lessivera le linge, qui soignera‘Ç les enfants? les Rouges et l’indication du traitement à suivreAS ; L'an |que les Tablettes Baby's Own faire TI n'y + an nine base sûre de mé . . as 4 . je l'ai suivi ¢ »
la haat ; Aim dans ‘aquell. ls sont dn pius grand s-cours pour faire NE base c'est Ja production l V5 quelque jours un rève 1loi ilutravail oot dure, jetelle est la loi. ‘ Jecroisbienque"avolonté. Pare eb
tops Ct ehnin à i a ines petits enfants er je ne poar- Ce n'elt pas que nous cherchions à dé- st vonu me bercer dans mon lit ë N 1s prendre fa vie telle quelle est ct y pour beau-Are . elnir, d- as
chuese~ a travers les prairies, sans
fin.
On allumait d'abord, au centre

du campement, un feu bien nourri
de fagôts et de branches +èches
prises au hasard, de la marche.
Puis les chefs et les guerriers sau -
tant et trèpiguantla tête sarmon-
tée d’un ornement en bois dé
coupé en forme de trident, le
corps peint en blanc et de hautes
bottines au pied s'’alignent tout

rais m’en passer.” Vendnes chez
tous les marchands de remédes,
ou envoyées par la poste à 25 cents
la boite par la Dr Williams’ Medi
cine Co., Brockville, Ont. -
 

MENUS USAGES
 

ENTRE VOISINS

Veut-on éviter maints ennuis ?
A voir avec ses voisine le. moins

précier un animal par le fait qu’il est de
race pure : nous cherchons simplement
À faire valoir la production avant la gé-
néslogie.

Il ne faudra pas non plus perdre de
vue la valeur'de la généalogie, mais il
faut bien se rappeler que le record qui
ne tient pas compte de la productivité
néglige le seul point réellement essen
tièl, et ne fournit avcun renseignement
sûr au cultivateur qui cherzhe des ani-
maux supérieurs, À moins que celui ci
ne connaisse bien la lignée de la
vache.

Füt co l'eff-t de cette belle
claire nuit de fin

Peut-être
M était minuit environ. La

lune irradiait dans ma chambre
une clarté opalescente J'ai oru
voir peu! être ai je va—qui sait
ce que nous sommes dang ce dé
doublement de l'être ? —j'ai vu
glisser devant moi des formes
exquises, toutes de blanc vêtnes.
Les unes, presqne des adolrgcen-

et
le décembre ?

non pas telle qu’elle devrait être.
Voilà une femme qui était malade ; elle souffrait

de la vessie et d'autres mawæx, elle s’est adressée
tux Mdidecins de la Cie Chimique Franco-Améri-
caine, ceux-ci l’ont examinée, lui ont ordonné les
Pilules Rouges et ils l’ont guérie.
Pas besoin de midi à quatorze heures, ni d'ali-

gner des livres de médecines, des dictionnaires et
des énumérations de maladies pour faire com-
prendre ce que cela veut dire.

Voici un cas bien clair:
Madame Binette, de Hawkesbury, Ontario,

sou'frait depuis douze ans d'un retranchement

coup. J'avais confiance en vous et je
guérir.

voulais me

Je comprends bien que mon cas était très avan-
ce, Mais Vous avez mis une patience admirable à
suivre tous les progrès du traitement.

Cela m'a pris 20boîtes de Pilules Rouges pour
me remettre complètement sur pied, ais le succès
a été complet, surprenant.
vantables du passé m'apparaissent
comme un mauvais cauchemar effacé,
gaic, vive, toutes mes fonctions s'aèco

Mes douleurs épou-
aujourd'hui

Je suis
mplissent à

merveille et j'ai tout le bonheur que je puis dési-
rer; je ne souffre plus d'aucune maladie, Bien à

, pu d'urine que les médecins ne pouvaient pas guérir, Vous, Mme Isidore Pinette, Hawkesbury, O: i i i- tes. pressaient étroitement un A Pra LR po pas guerir. ’ , esbury, Ont.
autour et commencent en faisant| Possible de relations. La poli Tout plan qui a pour but l’améliora Habé © ; , Elle était vouée à la mort. CONSULTATIONS GRATUITES. — Adres
mille contorsions les plus désor ‘esse, la dispositionà rendre ser-| Lion de notre bétail Initier doit com hehecontre levaides D'autres . Fille a pris les Pilules Rouges et elle a été gué-| sez-vous par lettre ou personal AE
données de la danse On s'essaie Vie#. suffisent à faciliter les rap prendre l'étude et le record du rende- ‘nt p rie, ’ » 44 No.

à émiter soit les mouvements du
bulfle fuyant devant le chuas<enr,
soit ceux du cheval qui le pour-
suit, s'élance, piétine sur place ou
se cabre.
La danse du soleil, chez les

Sioux revêt un caractère d'in vrai
semblable atrocité.

Voici les détails qu'en rapporte
un témoin oculaire:

gâterait- bientôt
Il faut surtout savoir supporter

les inconvénients inhérents au
voisinage : jeux d'enfants au-
dessus de sa tête exercice de piano
qui feraient damner un saint,
tapages divers aux heures où l’on
souhaite le silence.

Lorsquela situation paraît into-

ports inévitables que la familianté ment de chaque vache du troupeau,
aussi bien que le soin du troupeau,
c'est à dire le traitement et l’alimenta-
tion des vaches, etl'élevage des animaux
ponr remplacer ceux dont il a fallu se
défaire pour le bien du troupeau.
On ne peut déterminer l’individualité

que par la pesée et l'épreuve règulière
du lait de chaque vache,

Les cultivateurs peuvent très bien en-
treprendre individuellement l'épreuve

déià grandets dont les yeux bril
laient comma des diamants incan
descents. Des fantômes passaient
encore. Toujours gracieux, mais
avec quelque rhosr d'un peu las
dans leur démarche lente. Le
nimbe estompé de leur visage
était surmonté de fils d’ argent
Toute une théorie de jeunes dieux
et d- jeunes déesses faixait

Maintenant, nous disons aux femmes qui souf-
frent de la même maladie, ct que les autres remè-
des ne peuvent guérir :

Liscz et prenez:

Hawkesbury, 10 mai, 1906.

Cie Chimique TFranco-Américaine, Montréal.

Messicurs,

J'ai peut-être un peu tardé à vous écrire et vous

274, rue Saint-Denis, si vous désirez avoir des con-
seils. Les Médecins de la Cie Chiniique lranco-
Américaine vous donneront, tout à fait gratuite-
ment, les informations nécessaires pour Templo
des Pilules Rouges et vous indigueroni aussi un
autre traitement si votre maladie le requiert,
DEFIEZ-VOUS. — Les

toujours vendues en boîtes de 50 pilu!
boite est recouverte d'une éti
rouge sur du papier blanc. le< Pilu
que les marchands vous vendent à l'or

Pilules Rouges sont
Ces,

quette imprimée en
Chaque

les Rouges

ë ; . sorté ; 5 avez sans doute pensé que je vous oubliai - à : A once, au 100
“D'une tente en peau de buffl - lérable, mieux vaut déménager|de leurs troupeaux, et beaucoup le font, “VMME un cortège \riomphal a sant de vous chi au courant de ma guérison fos rncfabate ne sont pas les pires: ce sont

¢ à ; ‘ 3 i es AÏeulrs on ore belles. I. 0 ) ' 8 s r jamais nos Pilules Ro ‘que d'entrer dans la voie des mais la co-opération rend ce travail plus| © À ! . Mais non, je ne peux pas vous oul , n uges ne

ue un boeonlinnal plaintes et des récriminations. où facile, moins coûteux, et en mêmetemps| Les étoiles versaient autour de io ress s. oublier parce que| sont vendues de ceîte manière.

est entretenu, on fait sortir de
jeunes guerriersqui-ont été sou
mis A uve température très élevée
pendant 48heures et privés de
nourriture. — Ils s’élancent dans
l'arène an milieu des cris pergants
de la foule-assemblée. Un guer-
rier s'avance vivement à leur ren
contre et, à l'aide d’un long cou-
teau, leur fait, avec la rapidité
de l’éclair, des entrailles dans la.
peau. s
sauvages attachent. des lanières
aux lambeanx de chair ainsi : dé
coupés et pendants sur le corps.
Ces lanières ront assujetties à
‘l’arbre de la médecine" situé au
centre de:l'arène, :

“ Pendant que le soleil se lève,
les tambours commencentà battre
et les chants à retentir. Puis les
danseurs s'agittent convalsive-
ment d’abord avec lenteur, puis
en accélérant le - mouvement,
tirant sur leurs attaches, hurlant
de douleur et d'’excitation fréné
tique, stimulés par les oris et les= . 5 : RTENe la désertion des vieilles croyances|soit 2 mètres 16 centimètres de
vociférations ! des spectateurs.” +» holiÿage bien’ meilléui-""ét”/beaucoup plus . : ent (FLASH. LIGHT)

Chez la plupart ses indigènes dre au cocher. stable, même au pôintde Vue de la fa- [© la corruption des mœurs me-|pius.

de l'Amériquedé l’Océanie ou du
l'Afrique, les fêtes religieuses ou
fanèbres révêtent ‘un. caractère
particuliers/de-bisarrerie.. L'une
d. €plus intéressantesest celle qui
8 lieu chezlés Négritosde Malsc-
coau temps »de: la saison : des
fruits et à l’occasion dés fiançail:
les Au coursd’un banquet; que
donne alors le-chef de famille,.ce

En même temps d'autres [

la dignité laisse toujours quelques
plumes de ses ailes.

EN VOITURE

La place d'honneur, en voiture,
estav fond et à droite ; les places
devant moins honorifiques, sont
réservées aux hommes, aux jeunes
filles et aux enfants.
Laplace d'honneur sera délica-

tement offerte à un vieillard I}
faut-prendre garde de ne point Je
froisser ou l'attrister.par,des pré-
Venanues excessives qui lui fant
mesurer sa déchéance physique,
C’est affaire de tact.

Dansles voitures légères on les
mails que le propriétaire conduit,
la place d'honneur est auprès de
lui sur le siège. ce

Unmonie. homme met une

sous les bras. ll tient son cha-

sa tôte qu'après que la voiture est

COMMENT FAUT ILOUVRIR UNE
PORTE ET LA:REFERMER

Cette question semble puérile,
mais, en matière de savoir vivre,
peudechoses sont indifférentes,
-puisque la distinetinn estfaite de
nuances. T ‘

Il ne faut jamais, en entrant
dans une pièce, se retourner .pour
fermer la. portederrière goi, mais

On ne peut conduire soi même:
lorsqu'on fait une visitode céré-”

femme en voiture en la soutenant.

peau à la main ec ne le remet sur-

partie, c'est lui qui transmet l'or

plus utile, chaque membro de l'associa-
tion profitant de l'expérience des autres
membres aussi bien quo do la sienne
propre. -

Intérêt des propriétaires do beurreries
et de fromageries dans ce travail

Les propriétaires de beurreries et de
fromageries devraient naturellement
s'intéresser à cette question, et même il
w'y a aucune raison qui s'oppose À ce
que la direction de le fabrique «6 .charga
elle-même de faire l’épreuve du laît.
plnpart des fabriques ont l'outillage né
cessaire (à part les bouteilles à échantil-
lons) et je gérant est, où dovrait être
plua compétent pour faire ce travail de
façon convenable que le cultivateur or-
dinaire.

Il n’est pas besoin d'arguments pour
propver que la, fabrique bénéficiera
augsi<hienque les. patrons d’une aug-
mentat ondanslerendement.“des trou-
peaux. “ Si,au’liéu dés'appliquer & dug-
menter leur approvisionniement de lait
aux dépens des Gtablissements voisins,

|léspropriétaires dela plupart des fabri-
Suies s'efforgaiontd'augmenterle rende-

| ment.des-troupéadx quialimentent les
‘[atkigpds,iF; en--résulteraik.un état de

brique.

, SOCIÉTÉ DR CONTROLE

Cependarit, il est probable qu'on pré-
fèrerafaire faire les épreuves du lait
par l’entremise des Sociétés de contrôle
de vaches laitières. Il existe déjà 20
de ces sociétés dans les provinces d'On-
tario et de Québec, organisées par les
officiers du Service du . Commissaire de
l’Industrie laitière, et leur nombre aug-

moi leur lumière de rêve.

de ces fées errantes, mûries par
l'expérience, et lui demandai:
-Qui donc étes-vous noble dame ?
—Qui nous sommes, cher ami?
Mais le peuple ressuscité des
.mamans qui vit depuis vingt ans
à l'abri de ton enseignement pa-
ternel Il en est parmi nous qui
ont vu l'aurore toute rose de ton
œuvre. Leur œuvre accomplie
sur cette terre, elles se prèparent
à l'éternité. Oe sont celles-là qui
t'aiment le plus peut être, parce
que fes conseils ont fait do leurs
enfants des hommes. Maintenant
nous avons passé la torche de la
vérité à cetle jeunesse en pleine
maturité. Sois saus crainte, ton
verbe n’est,pas près de s'éteindre,
puisque tous les jours, uve non-
velle génération le recueille fidé-
lement. Travaille en paix sur ton
rocher de Bretagne. Aide dans
ta sphère ce pauvre pays de
France que l'anarchie des idées,

nacent d'ent-siner dans un gouf
fre sans fond.

Les enfants, désormais. sout
grandes races dans ce pays de
France, autrefois béni des dieux.
Hausse tes efforts pour que du
moins, ceux qui existent roient
coulés dans un moule d- bronze.

el quand même et lutte contre.

Je m'enhardis à inte.roger l’une ’

Instruits les mères, envers tout] ...

de ni

Tout le monde s'imaginait jusq’À
cejour que le sommet de la butte
Mont-martre était le point culminant
de Paris.
rabattre.
chargés de la vérification des repères

constater que le point le plus élevé
de Montmartre avait exactement 127
ni, 436 d'altitude, alors que la rue
du Télegraphe, dans le vingtième
arrondissement, atteint 129 mètres,

je vous dois tout. Où serais-je sans vous? Je
serais morte sans aucun doute, car pas une femme
nepourrait résister aux souffrances que j'éprou-
vais quand je me suis décidée à vous écrire.
Depuis douze ans je souffrais d’un mal interne,

d'une maladie de la vessie et d'un retranchement
d'urine incurables. Mon médecin m'avait dit que
je n’en guérirais jamaisct je le croyais bien. J'ai
passé par des heuresterribles. J'avais des échauffe-
ments intolérables, à me faire crier et tout mon
corps tremblait. La mort eut été préférable à un
tel martyre.
@Torsque je me suis adressée À vous, c'était ma
dernière espérance ct je m'v suis accrochée avec
ardeur. Aussitôt que j'ai reçu de vous les Pilu- 

T1 paraît qu'il faut en
Les ingénieurs de la ville

vellement viennent, eneffet, de

Américaine, sont

de la Cie Chimi

ay

>» Adressez to
FRANCO-A

Montréal,

DrH.PRouleau
Médecin-Chirurgien.

VIOTORIAVILIXE,

CORONER-CONJOINT

Du District d'Arthabaska.

Ces charlatans qui se font appeler dacteurs, pas-
sant par les campagnes, allant de maison en mai-
son, se disant envo

Si votre marchand n’a pas les Pilu

TÉLÉPHON 71
BELL ET GOD 3)
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Hotel de ‘premiè

yés par la Cie Chimique Franco-
1 _des imposteurs toujours, car ja-

mais nos Médecins ne sortent de leu
pour soigner les femmes malades.

rs bureaux

les Ronges
que Franco-Américaine, ernvovez-nous 5OC pour une boîte ou $2.50 pour six boîtes;

ant bien soin de faire enregistrer votre lettrecontenant de l'argent, et vous recevrez, nar le re-
tour de la maîle, les véritables Pilules Rouges.

tes vos lettres: CIE CJITMITOTTR
MERICAINE, 274, rue Saint-Lvnis,

 

ile

Grand: ‘Union
HOTEL

re classe, près
do In gare du Graud-Trono.

. Le ’ , m resque chaque jour. L'orgaui- |l'inexpérience. l'ignorance, lea] a. eut VICYORIAVILELE
dernier envoie à l’adresse de :8e8 étendre le bras droitounla.ganche, sation Hefoctue surles bases suivantes : préjugés, ces fleaux qui appau-| J 2 aanmANAN ed
invités unbamboupercé de troûs: suivant-que la porte s'ouvre à , . -|vrisseat notre France... Adieu ! il eo 0 SON CIEE LUNGER PERRAULTautant do trous ; autant.detjours gauche on à droite et. légèrement ‘REGLEMENTS | J'oùvris les yenx..jo tendis les| UN : RT Vf Prorumrmne
de fête, et il faut. voir.comm»on incliné de comême côté, repousser 1. L'organiention sera connue sous |bras vers cette silhouette Aéli |. Co «ir
es passe a s'empiffrer de toufes )ahattant en tenant le loquet {le nom de la Société de contrôle|cieuse- -dont la voix d'or’ était "ce
les victuailles imaginables oùini
maginablas, àboireet à ‘danser.
Les Finnois, ‘les Alus etles

Ghiliaks de:la -Sibérie - Orientale.
célèbrent annuellementàchaque

C'est un geste très simple et qui
s’exéoute avec, grâce.

La-sortie s'effoctuant ën saluant
de droite et de gauche,on arrive

AB LL... 22 aa 000000 ca ce can 00000
2. Tes officiers seront : un: prési-

dént, un vice-président et un secrétaire
trésorier. T- -is autres membres seront.
nommés, qui f-rm-ront, avec les autres

comme une musique d'archangs..
Mais l'idéal fantôme s'était fondu
dans l’air embuée d'argent. Seule
la lune irradinit dans ma chambre

Arrache-Pierres

TEMIRE'

%

tuall

Arrache-Sonchés|

 

 

Adelard Guay
PEINTRE-DECORATEUR |

‘ Imitateur et Tapissier
ret da mois db ianvi jusqu'à ls porte que l’on ORVIe| miior, un bureau ile direction, uneclarté opalescente, - et les m= ar , P
de Toure:don ° Janvier;la {tte dela:main droite après une der7|" 3, Tan ofirters resteront onfonction Étôiles verssient antour de moi|Pouvant lever. ane plogre de 81,75 FICTORIAVILLEYevatent unchractirevosde uiéreinclination de la tête. une année à partir de la date:de leur [leur lumidre de réve. 18,000 livres. $1.25 ct 81,75,

religiosité. Jd

  

élection, ou jusqu’à ce que leurs succes Peut-être, mes chères lectrices,
Port tranaporter et mettre &'volonté en elô-

  

Par lu poste 10uts extra.

 

 

Eutrepend les décorations davs” l'intérieur
; 2 + A ‘ ‘aie 45° l'œeurs-soient élus. votre double—mos était il 1a— ture de 4 à 5 pieds de hauteur, les pierres arra- En vente & la Librairie de Viotosia- d'Eglises, Couvent presbytères, insisons pri

Presque. tous lespeuples, sét- duérison certaine pour TouHs. 4 La réunion annuelle sera convo. qui sait ce qu'il on advient .de|chées. En achetant Seechineforte et du| ville. vision artistiques pures avoc goût ed
vages'ont-consurvé: l'usager dése - . …… ,morroides -. |quée par le président. = . (Nous—dans cette ‘nuit divine [rablevousenrd'acheter, duside fersVous] | élégance, :
tafoner.” . - Ouisantes,saivnantes on autres. phan i,5. Tes réunion: dubureau de direc-| Alors du fond de mon âme, je Fattoieret votre terçepour les Fauchouses et Ouvrage prom tetnuat cséoueé 3e Garanti.
"OR . . , : |maçiens remettent l'argent si: L'ONGUENO |tion séront-convoquées par le secrétaire : : ; axes 50 YEARS’ ue de ln Fabrigue, Vietorinsil'e,“Chezles Canaques dé l'Océanie; | PARO‘ne gnérit pas 6 14 jours. Sücta. : is membres vous dis merci pour cette œuvre Moissouneutes 15.1 *OP2,1 on, DeSp i » canie, ne gnérit par en où Jou trésorier. Trois membres formeront un |; ] Te i ; a Pour arracher une plerre,faites fonctionner EXPERIENCE :

le titôuage se fait en relief, en ~ quorum. a laquelle je consacre mes der-j, levier, et les crochets là tiendront en même
introduisant:dé”l'herbe sèche EnyErance, le refordage ufil&de 6...Toute personne.qui consentira à nidres anvees... temps qu'elle montork, Vous ia descendez de

 

 

#

SA

dns les petits,trous.faits : dans
&p'au. Ils-sont:-habiles dane
tous les exércices-dè sports ot
wontrent sar mor.dans-les fréles
embarcations dont -ils se serven!
avéc une: habileté et une _endan-
Tauce rémarquables. Il en ‘est
tmême qui'simàplement. accrocliés

En cet heureux jour du dernier
‘de l'An, je méts tont mon coeur
dans lee vœux de. bonheur. queje
vous adreese.  Pnisseut. tousvos
d'éfirs s’accomplir. tous vos rêves |- -
‘se cristalliser cette année ! "à

Pnissiez vous être heureuse

la même manière où vous pouvez Ia faire toms
ber en touchant un anneau qui se trouve dans,

laroue, Plusieurs cultivateurs peuvent se met=

treensemble pour l’acheter.

tenir unrecord de vaches individuelles
durant toute la période de lactation, en
pesant le lait des traîtes du matin et du
soir au moins trois jours par mois, et
qui prendra aussi un échantillon pour,
en faire’ I'épreuve sera admise comme
membre. Lenombre des membres sera
limité à la discrétion du bureau de di-

u
soje-pour. la couture, la fui. lo
dentelles ést concentré à Paris ; mais
le tissage se trouve réparti en dix
centres principaux : Lyon, Tour's
Mimes, Roubaix, Taurcoing;* Bo:
hain, Amiens ont la spécialité--des
étôffes ; Saint-Etiennr, celle des ru-
bans, Suint-Chamond, Saint-Etienne,

   Li} BANYAN
SELLEfacHEMB DESTEMPS,
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connedao que pour, Pindigostion

He Va etme he Sensation, Ÿ Rhumatisme
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… trace a maladie de foie, los
À |dans vos maris et vos chers pêtils. Û voue ao ToughMonCo.receive tt A LAS sie do Hright, les maux

Le . n. Bs > : he as ; - ; 11¢ { ’ ~ - h ° LA : ’ > " | R
à dvgrosses Tadines d'arbres, ne Paris, JAmber et Nimes font; la vector. lait sera conservé, et l’épreuve conserver entre vous cette union Losoondiions ducgarantila vente v notes, without chargp, tache je Vélu, lu ist vu Veina, prostration norvens ,

3 à 02 RE : à " î € atroi imi SE ; ht pe Sncraiguent.ipas a" s'élancersur. ls passementerie, les lacets et les-tres- étroite, cettedouce intimité famfPÉ 14 .de Péchantillon composé sera faite une
fois par mois avec un appareil Bab-
cock ’

Scientific American.
A dscmoly 1llustrated weekly. Tarzestaire
culation 0:

a dalle des’ Roguons,
- facuie

permathonde, le + -
Bon: pour toutes les ranladies a

ou'|2es : Calais, Gaudry, Lyon et Le Prévient Vappendivite, $1.00 18mer. , liale, qui, avec la santé, est'le-plas
Fam hasarddes vague 8 ‘Puy, les tulles et lesdentelles ;renfin

Lanes,-«PAUR. RAVIGNE     EE EE any Tbrali powedoarers. | bots ne. - ~* précienx dos .biens! : Rufour moatha, b7all pe denacharahand
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Dansles Bois-Francs

WARWICK. TT

—M. J. Tessier » donné les statistiques
pour l’année 1906 comme auit : 4g décès, 10
mariages ct 99 baptêmes.

—M. Félix Baril a été élu marguiller en
remplacewent de M. J. N. Haine}, sortant de
charge. .

—Lundi dernier à eu lieu l'élection des con-
seillers. Avec plaisir nous avons appris que
MM. Georges Para-lis et R. Beaumicr ont été
élus remplugant MM. 0. Kirounc et F. Ther-
rien.

—Me¢lle C..Blnis cat retournée à Montréal
après avoir passé une quiuxsine dans sa fa
mille. .

—Mme Paré de St Heori et Melle. J. A.
Lalibarté de St-Jean des Chuillons sont en
promenade chez le notuire Laliberté.

—Les Rvds P. I. Cantin professeur de thé-
ologie du Séminaire de Nicolet et A. Clair,
vicaire de Tingwick, étaient au presbytère
ivi cette semaine.

—Melle À, Baril est revenue d'Arthabnaka
où celle à passé une quinzaine chez sa tnère
Mme C. Baril

—M./e Mme N. La‘iberté étaient de pasta-

geici en retour de leur voyage de noces.

—Melle A. M, Roberge est retournée à

Victoriaville après avoir passé Une quinzaine

chez ses grands parents

—Le Dr W. LaRoche est revenu de St-An.
toine de Tilly oh il a passé le dimanche cher
6cs parents,

~M. Jos Dearochers a eu la douleur de
erdre l’afné de ses enfants Agé de neuf ans
ons lui offrons nos sympathies.

Décée.—Le 12 de ce mois est décélé M. Si-
arénn- Charest dvd de près de 00 ans. Sa
mort fut celle d'un vrai chrétien et ses funé

raillés eurent lieu le 15 au milieu d'un immen-
ee concours de parents et amis, vents pour
témoigner leur estitie au regretté défunt,
—M. Charest est le frère de M. B. Charest,

maire de la ville. Que la famille veuille bien

agréer l'expression sincère de nos coudoléau-
ces,

SLE CLOTHILDE

—Tundi dernier, 14 de janvier cou-
rant, l'épouse du Dr Lemaire, un fils,

qui a reçu au baptême les noms de
Joseph, Charles Edouard, Alfred. Par
rain et marraine, M. «t Mme Alfred Te.
forest, marchand de la localité. Nos
félicitations.

—Nos élections municipales ant eu
li°u lundi dernier, et MM. Sévérin Li
wtte et Zéphirin Champagne ont été
reélus conseillers Le conseil «se compo
er de MM. Xavier Lupien, maire, Joseph
Boucher, Clovis Tremblay, Jo-eplh
Houle, Herman Lemire, et les deux
Aus.

—Notre pasteur, I- Rv Tangval et
revenu samedi dernier d'une promenade
de quelques jours.

—M, A'fred Taforcst, marchand, est
allé à Victoriaville et Arthabaskr,
jeudi,

—Mile Louise Guévremont est reve
nue d'une promenade d’une quinzaine à
St. Cyrille de Wendover.

WICKHAM-OUEST

—L[e 10 courant, M.et Mme P.
Tremblay réuniseaient à leur demeurs
leur nombreux amis, pour prendre part
À une magnifique soirée, précédée d'un
aplendide souper, et tandis que tous y
faisaient honneur de leur mieux, ln
plus franche gaité régnait en même
temps. Après la soirée qui fut des plus
agréables, un succulent _réveillon fut
servi,

La gracieuseté avec laquelle M. et
-Mme Tremblay ont reçu les invités était
de nature à faire regretter la fin si tôt
arrivée de la soirée.

Le premier courant, M. Joseph Thé
roux & été élu marguiller, en remplace-
snent de M. James Timmona, sortant de
charge.

—Le 14 de ce mois, M. Alfred Mo-
rin et Hyncinthe Robitaille, ont été élus
conseîllers, en remplacement de M. Cu-
lixte Benudry et Noé Montcalm, dont le
rerme était expiré. Ces deux nouveaux
conseillers ont été élus par acclamution

—M. le curé Béliveau est parti pou-
ser assister à In fête du Supérieur d-
Séninaire de Nicolet.

oo20e

Société d'Industrie Laitière dr
la Province de Québec.

; La Société d'Industrie laitière de ln
Province de Québec céldbrera cette an
née sa 2fième convention annuelle qui
aura lieu à St-Hyacinthe les runrdi 22
st mecredi 23 janvier courant.

Voulant commémorer ‘l'une façon
plus solennelle cet anniversaire de an
création, la Société d’Induatrie laitière
# invité l'honorable Premier Ministre
de In Province de Québec à assister À
Ja convention aiusi quo les deux minis-
tres de l’Agriculture, l'honorable S. A.
Fisher ot I'hon. Jules Allard, ses anciens
présidents et wes membres fondateur:
actuellement survivants. Il reste en
core un assez grand nombre de ceux
qui ont pris part à la convention de
1882 et ceux-là pourront constater et"
dire à l'assemblée le progrès parcouru
depuis.

Voici dans ses grandes lignes li
programme de cette convention :
La séance officielle d'ouverture aura

Jieu le mardi aoir 22 jenvier- Après
Ja lecture des adresses et le discours du
Président, lea Ministres présents adres-
serontla parole ainsi que queles anciens
Présidents de la Sociét “
Le Hiufessenr James W. Robertson,

présid ….t du Collère d'agriculture Mac
donald, le professeur J. A, Ttnddick,
Commissuire fédéral ao l'Industrie lni-
tière, ainsi que plusieurs autres person
Les adrosseront égalemont là pare
de.

La Conventior entendra les rapport -
de Messieurs J, D. ! eclair inapecteu
général ‘’es syndicats de boureries, E i

 

 

Bourbeau, inapecteur général dos’ syn-
dicats de fromngerie et J. A. Plamon-
dun assistant ispecteur général des
sqndicats de fromngeries les remarques
do M. J. H. Scott, de M. Thos. Rvan,
représentants du commerce de Montréal,
les conférences bo-Messieurs G.° A. Gi-
galt, Sous-Ministro de l'agriculture,
Québec, J C. Chapais, assistant Com.
missaire fédéral de l'industrie lnitière,

«J. H. Grisdale, agronome de lu Ferme

| Expérimental d’Otaws, A, IL. Tourchat,
chimiste du Laboratoire provincial, St-
Hyacinthe. À. T. Charron, assistants
chimiste de lu Ferme Expérimentale,

Ottawa, C. E. Mortureux, C. F. Whit
ley. J. .G. Bouchard. J. N. Temieux.
du Département d'agriculture d'Ottawa,
du Dr W. Grignon, de MM. Louis. La-
valléo. L P. Lacoureière et C. W. Bow
man de ln Montreal Packing Co. Ltd.
NOTA .—Les compagnies de chemin

de fer accordent cette année le retourgra-
fuit à tous les délégués qui auront eo
le soin de se munir d’un standurd cer
tificat en achetant un billet simple de
première classe pour St-Hyacinthe à In
station de départ. Avoir soin d'exiger
ce certificat, et pour l'obtenir se présen-
ter au guichet au moins un quart d’heu-
re avant le départ du train Ces
certificats seront contresigués par le
secrétaire de In Convention et visés par
l'agent de l'Association des chemins de
fer. Ce dernier a 25 centins par billet
pour ce visa,

 

Guérit Sa Mére Du Rhumatisme

Ma Mère fut la victime du rlhuma-
tisme pendant plusieurs années,” dit W
H. Howard de Husband, Pennsyevanie.
‘Pendant plusieurs années, elle était
parfois incapable de se remuer du tout,
tandis que quelque fois elle pouvait a
veine marcher, Je lui fis présent d'une
honteille du Baume de Chamberlain
poour les douleurs (Chamberlain's Pain
Balm), et aprée quelques applications,
elle constata qu’il était le remâdele plus
merveilleux qu'elle ait jamais employé;
de fait, elle en a toujours sous ln main,
»t maintenant elle peut marcher sans
difficulté Une application dic teins i
autres de Baume À Donleurs de Cham:
herlain (Chamberlain's Pain Palm) la
protège de la douleur dent elle avay
tant souffert. En vente chez ie Dr. J.
P. H. Massicotte.
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LES FINANCES RUSSES

St Pétersbonurs. 15 —Tes recettes
ordinaires et extraordinaires de rgn6
0 it été de $676 090.000, tandis rue
#3 clépenses n'ont atteint que le chif
f+ de £606 n00.000. Anrès up
nayement des 873 ooo ono de déficis
{+ l'année 1005. il restera donc un
-xcédent de $20,000,000.

UN FACTEUR CHANCEUX

Paris, 15.—Le ‘‘Petit Journal’
annonce qu’un nommé Dalloz, fac-
teur des postes, eu 1&traite à Greno-
ble. vient de gagner le lot de 500.000
fr ines—$100,000,—autirage du 15
‘le décembre. des obligations de Pa-
nama.

TREMBLEMENT DE TERRE

Bâle, S'isse, r5.-- Une légère se-
cousse de tremblement de terre a été
ressentie ici, ce soir, et a complè-
tement dérangé le réseau électrique ;
la ville s'est trouvée plongée dans
l'obscurité. Aucun autre dégât
n'est signalé.

HAINE FRATERNELLE

Téhéran, 15.—Le prince Shoa
Sultaneh, frère cadet du nouveau
Shah, a tenté de se suicider cu ava-
lant une forte dose d'opium. Ii dé-
clare qu’il renouvellera sa tentative
si son frère ne Ivi accorde pasle gou-
vernen ent d'une F rovince.
Le nouveau souverain a déclaré

nuls tous les firmans lancés par son
nère pendant les quatre derniers
mois. Cette décision est particulia-
rement dure pour son jeune frère,
ni avait obtenu du défunt Shah une
rente annuellcde £ 100020.

 

M LE JUGE BRUNEAU
——

Ottawa, 15—M A. À. Bruneau
léputé de Richeliou, est nommé
jugs de la Cour Supérieure, en
remplacement du regretté juge
Madore. dont la juridiction
'étendait sur le district de St
Hyacinthe.
M Bruneau représentait à la

Chambre des Communes le comté
de Ri:helieu depuis plusieurs
mnées.
Une élection aura lien prochai

sement dans cette division élec-
.orale

M.le juge Bruneau est né a St
Athanase, le4 mars 1864. [la
lait aes études an collège de Sore]
et au collège des Jésuites, A Mont.
réal. Il fut élu pourla première
fois député de Richelieu à une
élrotion partielle tenue le 11 jan
vier 1892. Il fat réélu en 1896
coutre l’hon M. Desjardins, 1900
st en 1904.

 

Il est prouvé que ceux qui travail-
lent du cerveau vivent plus long-
temps, Uneexpérience faite sur soo
types de cette .atégorie—homme et
femme—a démontré une moyenne de
vie de 68 ans et 6 mois. !

Il est pris annuellement pour 35
millions de dollars de poissons en
4 ngletterre ct dans le pays de Gal-
les. 

REVE !

 

J'etais seule au logis Un vilain
rhume m'ompéchait de me rendre auprès
de In crèche de l’Enfant Dieu.

Pelotonnéefrileusement au coin du.
feu je regardais machinalement l'Atre ;
ma pensée suivait à l’église les fidèlès
puis me reportait nux heureux Noël de
mon enfance oll j'attendais avec impn
tience la venue du petit Jésus mettant
toutes sortes de “ bonheurs ” duns mon
bre Cette unuée que jettera-t-il dans
mon cœur ?
Dans sn course à travers le monde

n'onbliera-t-Il pas quelques malheu
reux 1

Soudain nnoe lumière céleste <e répan
dit autour de moi, je levai lu tête et j'n-
pergus un blond chérabin aux afles plus
Hlanches que ln neige, de sa personne se
détuchnitlu lumière qui m'avait fair le
ver ln tête.

Doucement ses pieds effleurana le vol
sans le toucher ; il s'approchn jusqu’à ce
que sa main disphane toucha mon feant
et d'un geste, 1 m'invita à le vuisre,

Emportée sur l'aile du vent je regnr-

dai autour de moi, là-hant des milliers
d'étoiles brillaient, de ln terre partaient
des sons d'une douzeur infinie qui tlot-
taient dans l'air pur de ln nuit, nais
montaient jusqu'au trône du Tout-
Puissant.
Nous arrivâmes À une immense vallée

d'où sortaient des plaintes, des sanglote,
‘touffés, Mon divin guide nbaisea son
bran, je le suivis du regord et je vis des
er rp... i's étaïent légion ! !

Regar le enfant, mnrmara l'ange À

mon oreille. ce que tu vois sont les hij.
nia de ln vie,

Chaque année À l'heure oti VE fint.
Dies descend sur la terre, an m'envaie
ici nanser eee hlpccnres, Vois i des Fels TITS

d'enfante d'où nerlent guet là quelques
gouttes vermeilles, éconte les plaîntes de

vou mea ai jeunes qu'elles ne devraient

 
rannaître que ln isie. ;

Cr disnot l'ange prit un netit cœur
Inna ca min, torino Idee snr ses

hlescopee : je midtai Topeil'e et fenten-,
dis an mermnre si haa

anun brnissement d'ui'e :

suis je sur tn terre aon’ ot me ho vrenx 1,

cette nuêt tons les enfants sant henrens, i

ane eo n'était

aura

mai ja voodeais chanter ot jo ne wis nae

nlenver, Jo n'ni nus connu les caresseu }

dune mère, tamais von futiser no se pon |

SIME on front, personne NP se TOR ha .

“var topdyesse <ur mon hercenu, te ni

es Je maman mal or padetang jo ig

puis fant aimée | O1 ma more pone quoi |
este baissé nu hasard de la vie 7

Dinna In tue an me jetta une raillorin,
une narale + cnnea fHnitle !

ans note ! Qu'ai ie done fuit pour mé
vitor corte inenlte 7 Tl n'a done pas de

pitié, pag de cœnr ee ronde où je véuète,

qui me recule da nied 17
Et les savg'ote econtinulront long

temps, et larines en

perles fines sur ce petit cœur malheu
reux.

Plus Inin ja vis l'ange op hajsenr vers

un cœur de mère et avant de nauvmin
prêté Foreille j'entendis cette plainte :
“Ja ne peux plus vivre 0 Dieu, ma
canix est. trop lourde.

J'irai chercher dans la mort, le repos.
Est-ce donc là tout ce que tu donnes à
des êtres faits pour aimer, être heureux?
Celui quele ciel t'a donné pour compa-
gnon, à fait de ma vie un calvaire. À
cette heure où estil? et mes enfants
que vont-ils devenir 7? Oh ! pitié pour
le coupable et soutiens ma force, pour
mes pauvres petits je dois vivre, lutter
ot souffrir. Te Verbe divin que m'ap-
portera-t-il en cette nuit qui me rappelle
tant d'heureux souvenirs ?, .”

Je taurnai la tête, me sentant faiblir
devant ce désespoir.

Viens enfant, dit l'envoyé du ciel, tu

connaîtras les vrais douleurs et pedt-

être aux heures tristes, aux moments de
inélancolie enverras-tu une prière vers
le ciel pour le remercier de ne pas avoir
fait ta vie semblable À ces malheureux.
Je vis le cœur d’un homme du monde,

je me demandai pourquoi, lui l'heureux

ani voyait le moindre le ses désirs satis.
faits, dontIn gloire, les honneurs avaient|
orné le front, pourquoi était-il là
Qu'’avait-il à envier aux autres? Un
mouvement de révolte se fit dans mon
fime : non celui-là n’& pas le droit de se

plaindre ; mais le blond chérubin d'un
geste autoritaire me dit : écoute avant
de juger, et j’entendis encore : ‘* Mon
pnfance fut entourée de luxe, je ne con-
nus pas les misères du pauvre et cepen-
dant j'ai le cœur en lambeaux. Tous
ceux que j'aimais, bien jeune je les ai
vus partir ; ils sont allée reposer à l’om-
bre de la grande croix noire qui domine
le champ des morts.
Que m'a t-il donné ce monde sur le-

quel je concentrais mea espérances de
bonheur? hélas ! je n'ai trouvé que
bassesses, hypocrisies, jalousies. Bien.
tôt la neige tombera sur mes cheveux et
personne n'aura cempris mon Âme, per-
sonne n'aura relevé mon front abattu,
nucune petite main n'aura essuyé mes
pleurs aux heures de découragement ; leg
roses que j'ai voulu cuelllir ont ensan-

glanté mes mains et mon cœur. En vain

je cherche une âme qui comprenne mon
Âme, dui rempluceymes chers disparus.
O bon Noël de mon enfance, arrête à nn
porte et dans mon cœur.”

“Moi j'ai une tâche à remplir ici-bna,
dit un cœur d'enfant pauvre, donner à
coux qui m'ont donné ln vie tout le bon
heur possible. Ceux que j'aime sont
malheureux, ne leur dois je pas ma vie?
Cependant comme je souffre de voir mes
compagncs aiméos, islolâtrées. Tout ext
sombre, autour de moi je ne vois qu’un
-eul point lumineux dans la nuit : Dieu
‘éternel but...

Et les plaintes et les pleurs retentis-
out & mon oreille,

melanin

mes tonhirant

  L'heure avance, murmura l'ange, et

cannes ont été toé & sujourd'hui

' domestiqnes

Assez généreux, minis ils aiment

tu n'as pas entendu toutes les lamen-
tations des Ames brisées, tions vois-tu ce
cœur Ÿ Hé bien, il touchait au trône
des puissants de lu terre, jamais l’ange
dela douleur ne l’avait effleuré. La
portedu bonheur s'ôuvrait dovant lui.
Soudain & cet Âge des rêves, des illu-
sions :! a.bu le calice jusqu'au fiel, tout
s'est effronsé sous ses pas, il a souffert
plus que tu ne souffriras jamais enfant.
Là où tu aurais succombs il s’est rappe-
lé qu'il était chrétien, lA”où d'autres au-
raient cherché le suicide il « entrepris
Ia lutte ponr ln vie, lntte terrible pour

«et heureux du monde. Vois son cœur
où tout n’est que meurtrissures, ces
pinies-là ne guériront jumnis ! Dis-moi,
peux tu te plaindre maintenant en face
de tant de misères, de tant de douleurs 7
N’anhlie pas an milieu de tes tristevser
que tu es sur in terre et que la bonheur

ne se trouve nulle part. Reprends ta
eroîx avec amour, luisse entrer Ir rési-

gnation et l'espérance dans ton cœur.
vauvre enfant, lève tes regards vers le
ciel, ton cœur, ton âme aussi tu y trou-
verna le courage etla consolation.”

Un bruit de'voix me réveilla : on ar-
vivait joyeusement de lu messe de mie
nuit, Révant d'anges et’ de paradis
bles ; je m'étais endormie nu coin du feu.

’ LYANE.
- ce no

TERRIBLE EXPLOSION

man ap we

Stra hourg AI 11—Vingt par-

par l'oxp'oastos d'une vaste cnve

renph- de éellufnids en ébaëilr-

tion dons nae fahriqae d - roliar
a (tiisen]l him nopartenant à
une >relété anglaise,

Le liquide «vflummé a é'é pro
j té dans teus les appartements

à nn hos nombre d'homnes €

de Foanmes étai nt à travailler et

amis le feu à leHifie si prronp
temebt ane tontor bos 1 sn & ne
gout Conchprocgne inca
ment blared spa Lr fl nes

Tous an lques percoumes qui se

gant € honnéés étaient ta ible

tent hi oes,
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MARIS EP FEMMES

No fotos pas de vos repas dd

“soir le enufessanval de vo tracns
Vote: maria dow

ennu's Personnel, Vous pouvez
Mec puemi ce nombre,

N royez pes la dernifre §
sonnaît'e sa mérit-s Les hom
mes animent la flatterie commeles
f mmes la parure
Ne port 7 pair vne hrhotte enr

votre énaule [Tue once de pa

don vant wne here amour pro
pra Dan zl.

N’uv-z vns honte de pro tm +

voire amont pour Ji Dives |
"ni sanvent ot demard z In ré
ponse. Cela lui donnera qnelg--
chose à penser,
Ne faiirs pas la cuisine, À

moins de savoir comment. Quand
sa digestion sera diaparur, vor
réformes admiui-tratives seront
lettres-marte-
Ne Ini demandez pas d'argent:

amenez le à vousen offrir Vou.
savez comment. Sinon, vous
devriez le savoir. Il y a quelque
chose duns l'organisme de l'hom
me qui re rebelle quand on lai
demande de se séparer de son
argent Les hormmes évitent lee
choses que l'on attend d'eux.
Mais ils donneront largement
leur temps, leur argewt et leur
travail lorsqu'on les nevrédite
ton-seuleument pour ce qu'ils font,
mais encore pur l'impulsion qni
les a ponsgés

|

Les hommes sont

re

la g'oi # à large tronche,
 

 

Contracta Une Diarrhee Chronique
aux Philippines.

"Pendant que je faisais partie de
l’armée des Etat-\inis aux Philippines,
jo contractai une diarrhée chronique
Cette muladie térrible me fit beaucoup
souffrir pendant plus de trois ans. J’es-
sayai; à prescription de plusieurs doc-
teurs, mais ne trouvai rien qui me fit
aucun bien, lorsqu'enfin je me décidai
d'essayer le Reméde Chamberlain pour
ln Colique, le Choléra et la Diarrehée,
et deux petites bouteille me guérirent.
Depuis lors jo ne me suis pas aperçu
d'aucune trace de la maladie.” Herman
Stoin, 212 N. Union Avec. Puehlo, Col.
En vente chez Dr. J. P. H. Massicot-
te. C

EE

Aux Indes, d'après les statistiques
officielles. 24,034 personnes ont été
la proie des servents et des bêtes féro-
ces en 1904 : 28 R80 morduespar des
serpents, 796 dévorées par des tigres,
362 par des ézards’ ete. Le nom-
bre des besti: ux tués par les mêmes
animaux féraces est égal à celui des
victimes qui out Été tués et, de ce
chef, le gouvernement à payé 7,313
de primes,

Au nombre des captures faites par
les Japonais sur les Russes, il y a eu
so millions de cartouches, 130,000
fusils et 760 canous.

Il vy aa North St.Philip, Angle
terre, un débit de bidre dont la pre-
mire licence remonte A 1,307.

 

garanties

| Nous Payons leFret
dans les Provinces de
Québec et Ontario... .  

2 ide. Café de
ib nals *Condor"

lan ‘’Oondor’*

 Poudre à Pâte “Condor” sans 0...1 Ib, Epices Assorties, Boîtes de 14 Ib. Les plushautesqualités...
LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITÉE, Thés, Cafés,

A er00OIO

 

Parce que nous tenons à avoir une clientèle de choix et anente :
pures constitue notre meilleure réclame—nos prix m

e Madame Huot" donne une liqueur enchanteresse. Expédi

.

Nous ne vendons que des produits de choix : Pourquoi?nn
épiceries

iques assurent

     

la qualité extrachoix de nos
une vente rapide.

tion franco sur réception de $2.80.
letesNNeILLIeiitiettitesattttetatistetirnaiprresesancrsessnss TBOiy }ou 2 lbs. da l'un ou l'autre de ces Thés, au choix {! Hi Moutarde “Condor” absolument pure, contenant toute son hulle ,.....

|

Éplices, Vinaïgres en Gros, 281.285 RUE SAINT-PAU

Notre fameux "Café [
GRATIS .. =

~

preuve.

graves erreurs.
C'est ainsi que l’on rencontre

aujourd'hui un trop grand nom-
Lre d'hommes malades et qui souf-
frent aus savoir au juste la natu-
re de leur maladie.

volé le mal qui les ronge.

constitutions les plus solides,

leurs maladies

der

tes,

heureuse

plus savantes découvertes

réussissent toujours.

L'usits,

 

LA CLUL Ultis DU POMMIER
+N l'ASMANIE

 

Encore vu concurrent sérieux à
‘horizon pour nos producteurs
le fruits! La Tasmanie, cette
netite île située au sud de l'aus-,
tralie, se met à peu au diapason;
le la grande île sœur; elle expor-
13, l'an dernier, 1 millions 500,000
B'âlgses de pommes (chaque caisse
wsant 70 livres), dont un tiers
sur le marché de Londres.

C'est là un joli résultat pour
les débuts remontant à moins de
dix ans, et qu'il importait de si-
naler, comme taut d’autres déjà,
à nos producteurs, afin de les
mettre en garde contre cette con
‘urrence qu! les menace de tous
'¢3 points du monde.

Pour Trappeurs

mlisicset fesdépensesdevoyageursato
4 celui que nous payons pour vos pelleteries
quand vous traitez directement avec nous,
Ecrivez aujourd’hui pour Ja liste de nos prix

—nous l'envoyons gratis sur demande. Nous
sommes les plus grands acheteurs de pelleteries.

REVILLON FRERES,LTEE.,
134, AUE MCOILL, MONTREAL.

  

CA ET LA
Le grand inventeur Edison n'a ja-

mais porté de montre.

Le sphinx d’Egypte mesure 170
pieds de“ longueur et 100 de hau-
teur.

 

T1 se fait m:in*enant de bonstissus
à vêtements avec la pulpe de
bois.

Un hareng dépose 36,000 œufs, la
ole un million et l'éturgeon trois mil-
ions.

En Mandchourie «t en Mongolie
en élève beaucoup de chiens pour
leur fourrure.
Des 88 milles dont se compose le

canal de Suez, 66 ont été creusés ; le
reste se compose de lacs naturels.
Les plus gros canons de la marine

anglaise pèsent 67 tonnes et lancent
des projectiles pesants, chacun: une
demi. tonne.

On estime À 5 mifions le nombre de
femmes travaillant à salaire dans les
Îles Britanniques. ”

En 1874. M N Bishop s’est rendu
| de Québec nu Vexique dans un carot
fait de par-r long de 14 pieds et
pasant 58 livres.

Il y & aux i% s Canaries nn arbre
de la famille du lander an laisse
parfois tomber une pluie légère-des
Pres dont :ont bordles ses feüil-
‘es. ’
Une ligue féministe -allemande ré»

clame le wagous de dames senles…
fanmenses . Les dames uyant I'hge
bitude de fumer, ne veulent Pas | Sur demande, notre Bets

“L'art de préparer da den Caté
of du bez THES

i, MONTREAL, Canada.

J
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monter dens le compa timent des
fumcurs réservés aux hommes, ‘éar

SURYVEILLEZ VOT

La plupart des hommes maladés souffrent de Dyspepsie:
II, VOUS FAUT UN REMEDE NATUREL A BASE VEGETALE

ILLES PILUILES MORG
VOUS GUERIRONT IRREVOCABLEMENT

Comme dans 1e coa de M. J. B. MENARD, 776 rue Lafontaine,
medecins.—Jugez-en perbonnellemert.—Les Pilules

En général, les hommes se fient
trop à la force de leur constitution
et la mettent coustammient à l’é-

Soit qu’ils pêchent par excès de
travail, extravagances ou désor-
dres dans le boire ou le manger,
ils oublient toujours, qu’en agis-
sant ce la sorte, ils minent leur
santé ct que, tôt ou tard, il leur
faudra payer très clhèrement ces

Il ne s'agirait que d’un simple
retour sur eux-mêmes, d'un sim-
pleexamen rétrospectifpour qu'ils
pusseut comprendre combien ils
sont seuls coupables et n’ont pas

En effet, qu'y a t-il de défec-
tueux chez eux ? Neuf fois sur
dix, le premier venu pourra dia-
gnostiquer la dyspepsie. C’est là
l'hydre affreux qui dévore les

Les hommes doivent done sur-
veiller tout particulièrementleurs
organes digestifs, car c'est bien
évidemment de ce côté que pro-
viennent, le plus souvent, toutes

Ceserait agir sagement que d’ai-
arfois la nature dans ses

fonctions si éminemment délica-

Les Pilules Moro pour les Hom-
mes sont le produit de la plus

combinaison d’ingré-
dicnts naturels et à base purement
végétale. C’est une formule avant
tout scientifique et qui résume les

des
temps modernes. On ne peut pas
dire que c'est 1A un remède uni
versel, bon pour tout et pourtous.
Elles sont pour les hommes seule-
ment. Leur propriété est de gué-
rir des hommes malades cet elles y

Ceux dont 1» digestion est diffi-
cile et défectueuse et qui, dece
chef, ont à souffrir mille inconvéA-

n'auraient qu’à essayer

 ce n’est pas seulement ‘la- fumée qui-
les incommodérait, i

+
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M. J. B. MENARD,
776 rue Lafontaine, Montréal.

 

les Pilules Moro pour se jersua-
der bien vite de leur efficacité en
parcille occurence,
La dyspepsie ruine les hommes.

Elle est une evtrave séricuse a
l’accomplissement de leurs devoirs
de chef de famille. Quand l'esto-
mac est malade, tout le système
est en déroute, et comment tra-

vailler quand l'on se sent torturé
partout le corps, que la douleur
nous Étreint en s'attaquant au
éœur, À la tête, aux reins et à tous
les membres, Voilà pourtant les
moindres attributs de l'impi-
toyable dyspepsie.
Avec les Pilules Moro tous ces

symptômes seront pourchassés, et
le pauvre dyspeptique qui se voit
dépérir qui sent ses forces l'aban-
donuer, que le travail dégoûte et
qui se prend même à désespérer,
redeviendra tout aussi viril, vi-
goureux et regaillardi que dans
ses meilleures années.
Iln’ya aucun tonique, ni sti-

mulant, ni régénérateur qui soit
comparable aux Pilules Moro pour
les Hommes. Elles s’assimulent
parfaitement à leur nourriture
qu'elles purifient, puisenrichissent,
Sous leur bienfaisante influence,
les conduits digestifs sn dilatent
naturellemunt et tous les orgaues

_

 
Ou a constaté, à Washington, que

la reforme de l’orthographe constiute
une violation de la lo! adoptée il y a
vingtcing ans loi qui établit comme
9 thographe officielle celle du diction-
naire de Webster. Il paraît que la
Cour suprême a rendu des jugements
tendant à soutenir cette loi.  On a calculé qu'il faudrait 428
jours à un soliae marcheur—à la
condition qu'il ne prenne pas une
ininute de repos—pour faire le tour
de la terre. Une automobile mettrait
40 jours ; un son, 32 heures 34 ; un
boulet de canon, 21 heures 34. L'é-
lectricité passant dans unfil de cui-:
vre accomplirait formidable circuit
en un peu moins d’un dixième.

Les statisticiens s'amusent |L'un
d'eux a caleulé pueles candidats aux
élections anglaises—ils étaient 1,340
—ont prononcé chacun 32 discours
de 3.500 mots en moyenne. Si l’on
plagait les lignes de cos discours
côte à côte, on obtiendrait toujours,
d'après noère collaborateur, une li-
gne longe de 880 milles,
 

Pour guérir un rhume en an
Jour

Prenez les Lazative Bromo Quinine Tablets
‘Tous les plinrmaciens remettent argent, s'il
ne guérit pas. La signature de EW. Grove
est sur chaque boîte, 25 cts.

 

Demande -de soumissions
 

La Ville de Victoriaville, par son
conseil, demande aux entrepreneurs de
fournir des soumissions pour Inconstruc
tion d’un aquedue et de canaux d'égoûts
pourla ville. Les plans et devis ninsi
que toutes les spécifications seront dépn-
sés au bureau du sccréttire trésorier, M.
Auguste Bourbeau, où les soumission
naires pourront en prendre connaissance
entre le 15 décembre courant et le 15
janvier 1907. Le conseil no s'engage à
waceepter ni la plus haute ni ‘a plus
basse ni aucune des soumissions présen
tées ; que toutes les soumissions de-
yront être dépusées au bureau du sccré
taire trésorier soussigné, mardi, quatriè
me jour de février, mil neuf cent sept,
tt seront prises en conaidération par le
conseil mercredi, cinquième jour de
février, mil nouf cent sept.
Victoriaville, 15 décembre 1906.

AUGUSTE BOURBEAU,

Secrétaire-Trésorier.

METHOT & LALIBERTH
AVOCATS;

Bu-iaux : Arthobaska ot Victoriaville,

J. & Méruor, C. R. :
W. LauisernTté, L L IL.

 

 

 

ADOLPHE MAILHIOT
ARTHABASKA. QUE,
 

Éüreauà l’Hôtel-de Ville. =
‘
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Montréal, elles feront mieux que trols
Moso gagnent à êtréconnues.

opèrent leurs fonctions
sans trouble.ni effort. -
Là est tout le mérite des Piluley

Moro pour les Hommes,mais ce nt
bien aussi tout ce qui est néey..
siare pour assurer la santé et
maintenir en excellente condition.

““Jravais déjà consulté trois mc.
decins pour tâcher de refaire 114
santé qui périclitait depuis plis
d'un au. Tous m'avaient soigné
pour la maladie de rognons Aussi,
je n’en retirais aucun bien.

Il y a deux ans, je crus bon
d'aller consulter enfin les fameux
médecins de la Compagnie Médi-
cale Moro. C'est là que j'appi 1
que je souffrais uniquement de
troubles dyspeptiques,et qu’enié-
gularisant ma digestion tout mon
wal disparaftrait,
Je commençal donc à prendre

des Pilules Moro. À la troisième
boîle je compris que seuls ces sa-
vants médecins avaient bin
trouvé la cause réelle de ma malz-
die, car je me sentais déjà beau-
coup soulagé | Tout de mêmeje
continuai ce traitement encore
plusieurs semaines, Le résultat
fut inespéré. Après avoir pris
une quitizaine de l'oîtes de Pilules
Moro, je me sentais tout à £at
bien. Ma guérison était définitive
«t depuis je me porteà merveille.‘
J. Bte Ménard, ‘776 Lafontaiae,
Montréal.
Les Pilules Moro sont le guéris-

seur le plus puissant qu’un how-
me puisseemployer. En guérissant
les maladies de l'estomac, el!
préviennent les rhumatismes, les
névralgics, les maladies du foie ;
elles purifient et en enrichissent lc
sang et sont recommandées aux
hommes de tous les Âges.
Les Pilules Moro sont en vente

chez tous les marchands de remè-
des Nous les envoyons aussi, psr
la poste, soitau Casada ou ai <
Etats-Unis, sur réception duprix,
5oc une boîte, $2.50 six bots.
Toutes les lettres doivent être

adresses: COMPAGNIE MW
DICALE MORO, 272, tue Sainl-
Denis, Monir ….

respectives
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La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement 1855,

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

CAPITAL PAYS

$3,000,000
FONDS DE RESERVE

$3,000,000
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Wu. MOLSON MACPHSRSON, Président.
8. H. Ewing, Vice président.
W. M. Ramsay.
J. P. CLEGHORN.
H. MARKLAND MOLSON,
Lr.-CoL. F. C. HENSHAW.
Wa. C. MCINTYRE,
JAMES ELLIOT, Gérant généml,
A. D.DurNFORD, Chef-inspecteur et Su-

per intendant des Branches.
W. H. DraPER, Inspecteur.

H. Locxwoop, Assistants-Ins-
W. W. L. Criteman, pecteurs.
 

SUCCURSALES
ALBERTA,— Calgary.

Vancouver.
MasiTtosa.—Winnipeg. -
ONTARIO. —Alvinaton, Aylmer. Brock-

ville, Chesterville, Clinton, Exeter,
Fraukford, Hamilton, (James Street and
Market Branch), Hensull, Highgate, Iro-
quois, Kingsville, London, Meaford, Mor-
risburg, Norwich, Ottawa, Owen Sound,
Port Arthur, Ridgetown, Simcoe, Smiths
Falls, St. Mary's, 8t. Thomas, Toronto,
Toronto Junction, Toronto Stockywrds,
Trenton, Waterloo, Wales, Wilatock.
QueBEC.—Acton Vale, Aitiubasks,

Chicoutimi, Fraserville, Knowlton, Mont-
real, (St Jumes Street, Market and Har-
hour Branch, St Catherine Street Branch),
Québec, Sorel, Victoriaville.

Acences à Londres, Paris,Berlin, et dans
toutesles principales villes du monde.

Emission de tres-de Crédit pour le
commerce et lettres circulaires pour voya-
‘geurs.

Attention sérieuse apportée aux Collec-
tions,

Intérêt alloué sur dépôts aux taux cou-
rants. 
CoLoMBIE BRITANNIQUE, — Revelstoke, i

 
Provinae de Québec
District d'Arthäbaska.

No. 307. COUR DE CIRCUIT
HélèneLefelivre, pouse séparée de biens

«le Samuel White. journalier, de la ville de
Portland, Etat du Maine, un. des Etats-Unis
d'Amérique ot le dit Samuel White pour au-
toriner et assister sa dite epouse

Demanderesse
vs.

Jacob Lefebvre, de In parcisse de St Nor-
bert d’Arthabaska, Défendeur

t
Eugéne Crépesu et Louis Philippe Crépeau

avacala, de la ville d’Arthabasks et y prati-
“ant leur profession en société sous les nom
et raison de Crépeau & Crépeau,

Procureurs distraysante.
Et

Le dit Jacob Lefebvre, Tiers-Saisl.

D est ordonné À la demanderesse de compa
raitre dans le mois.

Arthabnska, 22 novembre 1908.

Crépeau & Crépeaa,
Avocats-les:procureurs distrayants,

Añélard Picher, ‘Dep. 6. 0.0

Dr-W. LaROCHE
Médecin-Dhirurgien
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